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Les célébrations, commémorations et anniversaires en tous genres ont ceci de bénéfique qu’ils 
obligent à se poser et à tenter de faire un bilan. Remonter le fil de l’histoire pour y trouver les 

prémices de l’actualité et faire parler les acteurs permet de mettre en évidence un fil conducteur et, 
quelquefois, de faire émerger de la cohérence là où le quotidien n’y voit que les exercices d’une 
activité contrainte par le temps et les lourdeurs administratives.

L’arrêté constitutif du Centre de recherche et de restauration des musées de France (C2RMF) 
n’est en réalité qu’une étape d’un long processus rejoignant l’histoire muséale, puisque la restaura-
tion est une pratique quasiment aussi ancienne que la création des œuvres, tandis que l’émergence 
des laboratoires d’analyse est bien plus récente, au détour du xxe siècle, comme cela est évoqué dans 
les communications présentées.

De la volonté du législateur et des responsables du ministère de la Culture est issue la fusion de 
services dédiés, le Service de restauration des musées de France (SRMF) et le Laboratoire de recherche 
des musées de France (LRMF), dans le but d’approfondir la connaissance des objets patrimoniaux, 
leur attribution et leur histoire, d’étudier les altérations de leurs matériaux constitutifs, enfin, de 
proposer de bonnes pratiques afin de contribuer à assurer une conservation-restauration respec-
tueuse et durable. 

La journée du 20 novembre 2019 a permis de mettre ainsi en lumière les différentes facettes de 
l’activité de l’établissement, mais aussi, plus largement, de l’insérer dans un contexte national et 
international en pleine mutation. Elle a montré les avancées récentes des sciences au service de l’art 
avec le développement d’outils d’analyse, ainsi que l’évolution des théories, des méthodes et de la 
déontologie de la conservation et de la restauration. Les exemples présentés lors de cette journée 
nous ont permis de traverser le temps et l’espace, de l’ancienne Égypte au monde contemporain 
envahi de plastiques, de la submersion de la collection du musée Girodet de Montargis à la rénova-
tion muséographique du musée de Colmar, donnant ainsi lieu à la restauration d’un chef-d’œuvre 
du début du xvie siècle, le retable d’Issenheim, peint par Matthias Grünewald et sculpté par Nicolas 
de Hagueneau. La démonstration de la nécessaire interdisciplinarité est ainsi la meilleure ambassa-
drice de perspectives encourageantes dans ce domaine. C’est pourquoi il a été demandé aux divers 
intervenants de s’assurer d’une approche collective, notamment dans la présentation des exemples, 

Avant-propos

Le CRMF, 20 ans déjà !

Isabelle Pallot-Frossard
Conservateur général du patrimoine, directeur du Centre de recherche et de restauration des musées de 
France (C2RMF)
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en sollicitant la contribution de l’historien, du restaurateur et du physico-chimiste. Les sciences du 
patrimoine constituent une discipline récente en cours de formation, de consolidation : elle réunit 
des acteurs multiples qui, ensemble, assurent une approche intégrée des œuvres conservées dans les 
musées. Le C2RMF joue ici un rôle-pivot. Lui-même pluridisciplinaire, il doit surmonter les dif-
ficultés inhérentes à ce nouveau paradigme, par la remise en cause de pratiques parfois bien établies, 
afin d’assurer une stratégie commune dans l’analyse des œuvres à l’ère de la « science ouverte ». 

Cette rencontre marque un jalon dans l’histoire du C2RMF qui, dans un contexte aujourd’hui 
marqué par la pandémie de la Covid 19, s’apprête à poursuivre ses travaux en faveur de la connaissance 
et de la conservation des œuvres d’art en s’appuyant sur une direction renouvelée.

Nous remercions tous les intervenants, ainsi que les membres du comité d’organisation pour leur 
implication dans le programme de cette journée et dans sa restitution à travers cette publication 
électronique, qui s’inscrit dans le droit fil d’une des missions du C2RMF : partager les savoirs !
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La science de la conservation  
au xxie siècle 
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Introduction

À l’occasion du vingtième anniversaire du Centre 
de recherche et de restauration des musées de 
France, on m’a invitée à me pencher sur les avan­
cées réalisées au cours des vingt dernières années 
dans le domaine de la science de la conservation. 
Il s’agit d’un projet ambitieux car la science de la 
conservation comprend des activités scientifiques 
très diverses. 

À la recherche d’une définition de ce terme 
destinée au grand public, je me suis tournée vers 
la populaire encyclopédie Wikipédia, laquelle 
fournit la description suivante (en anglais seule­
ment) : 

“Conservation science is the 
interdisciplinary study of the conser­
vation of art, architecture, technical 
art history and other cultural works 
through the use of scientific inquiry. 
General areas of research include the 
technology and structure of artistic 
and historic works. In other words, 
the materials and techniques from 
which cultural, artistic and historic 
objects are made. There are three 
broad categories of conservation sci­
ence with respect to cultural heritage: 
1) understanding the materials and 
techniques used by artists, 2) study of 
the causes of deterioration, and 3) 
improving methods/techniques and 
materials for examination and treat­
ment1.”

Cette définition est imparfaite car elle met en 
grande partie l’accent sur le premier item de la 

liste qui conclut la définition, au détriment des 
deux autres. Plus récemment, le terme « science 
du patrimoine » a été introduit, dont la défini­
tion représente mieux le large éventail des activités 
scientifiques dans le domaine de la conservation 
(en anglais seulement) : 

“Heritage science is the interdis­
ciplinary domain of scientific study 
of heritage. Heritage science draws 
on diverse humanities, sciences and 
engineering disciplines. It focuses on 
enhancing the understanding, care 
and sustainable use of heritage so it 
can enrich people’s lives, both today 
and in the future. Heritage science is 
an umbrella term encompassing all 
forms of scientific enquiry into 
human works and the combined 
works of nature and humans, of value 
to people2.”

Comme on peut le constater à la lecture de ces 
définitions, la science de la conservation inclut 
toutes les contributions de la science au domaine 
de la conservation et du patrimoine, qu’elles aient 
pour but de comprendre, de prendre soin ou de 
restaurer et conserver les objets du patrimoine. 
Elle contribue entre autres à l’histoire des tech­
niques et à l’archéométrie, à la conservation pré­
ventive et à la mise au point de protocoles de 
traitement, tous des domaines d’activité très vastes. 
Il était donc impossible de traiter de tous les 
aspects de la science de la conservation dans le 
cadre de l’exposé présenté lors du symposium. 
Pour sélectionner mon sujet de réflexion, je me 
suis donc tournée vers les sujets traités au sein de 

Marie-Claude Corbeil, gestionnaire, Division de la science de la conservation, Institut canadien  
de conservation (ICC), Ottawa (mccorbeil9@gmail.com).

mailto:mccorbeil9@gmail.com
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la Division de la science de la conservation de 
l’Institut canadien de conservation (ICC) où j’ai 
œuvré pendant toute ma carrière.

Cette Division a deux domaines d’activité prin­
cipaux : l’étude de la composition, du vieillisse­
ment et de la détérioration des matériaux dont 
sont faits les objets du patrimoine ainsi que la 
mise au point de traitements et la mise à l’essai 
de matériaux de conservation. Le premier domaine 
inclut l’analyse de la structure et des matériaux 
des objets de musée, que ce soit pour répondre 
à des questions reliées à leur traitement, à leur 
dégradation, à leur authenticité ou à leur ori­
gine, ou pour documenter les matériaux et les 
techniques d’un groupe ou d’un artiste en par­
ticulier.  

C’est cet aspect particulier de la science de la 
conservation, qui fait appel à l’analyse instru­
mentale, qui a retenu mon attention. J’ai choisi 
trois sujets qui, selon moi, ont fait l’objet d’avan­
cées spectaculaires au cours des vingt dernières 
années : l’analyse non destructive, l’imagerie et 
les grands équipements, les synchrotrons en par­
ticulier. Il s’agit d’un choix bien personnel fondé 
sur mes observations de l’évolution de mon 
principal domaine d’expertise en tant que prati­
cienne, et en tant qu’éditeur de la catégorie A de 
la base de données AATA Online, qui concerne 
les méthodes d’examen, d’analyse et de docu­
mentation.

L’analyse non destructive

Dans notre domaine, on entend par analyse non 
destructive l’analyse qui ne requiert pas le prélè­
vement d’échantillons sur les biens culturels3. Un 
des premiers instruments d’analyse non destruc­
tive a été le spectromètre de fluorescence des 
rayons X (FRX). Déjà en 1970, on décrivait ce 
spectromètre comme « l’instrument de rêve du 
conservateur » dans un article dont Nathan 
Stolow, qui sera le premier directeur général de 
l’ICC, était co-auteur4. On pouvait en effet grâce 
à cet instrument obtenir des données sur la com­
position chimique des objets sans prélever de 
matière. 

Cette méthode d’analyse, dont la popularité 
et l’utilité n’ont cessé de croître, permet de 
déterminer la composition élémentaire des 

objets. Elle constitue le premier outil utilisé dans 
notre laboratoire pour analyser l’objet avant de 
mettre en œuvre d’autres techniques d’analyse 
non destructives ou de prélever des échantillons, 
ou même parfois le seul outil lorsque la compo­
sition élémentaire est au cœur de la probléma­
tique (par exemple dans le cas de l’analyse 
d’alliages). Au fil des décennies, la miniaturisa­
tion a rendu les instruments transportables puis 
portables (fig. 1 a-c), permettant ainsi l’analyse 
in situ, ce qui constituait un autre avantage non 
négligeable. 

La technique a bénéficié d’avancées majeures 
au cours des dernières années avec l’introduction 
de systèmes de collimation et de balayage. On 
peut maintenant analyser des zones très petites 
(un trait d’encre sur un manuscrit par exemple5) 
et balayer des surfaces plus ou moins grandes 
pour obtenir la cartographie des éléments pré­
sents6. On peut ainsi obtenir par exemple des 
images d’un tableau fondées sur la distribution 
des éléments chimiques, lesquels révèlent la pré­
sence d’une ébauche préparatoire7 ou d’une 
composition totalement différente sous celle 
visible à la surface8. 

Au spectromètre FRX se sont joints d’autres 
instruments permettant l’analyse non destruc­
tive, comme le spectromètre infrarouge à trans­
formée de Fourier (IRTF) et le spectromètre 
Raman. Certains instruments combinent deux 
techniques, comme la spectrométrie FRX et la 
diffraction des rayons X. On trouve maintenant 
des instruments portables variés qui permettent 
l’analyse non destructive in situ, dans les musées, 
les réserves ou sur le terrain. Le rêve du labora­
toire mobile s’est réalisé, incarné au début du 
siècle par le MOLAB9.

Il est important de mentionner que ces déve­
loppements de l’instrumentation non destruc­
tive en général et portable en particulier ont été 
rendus possibles grâce à l’intérêt croissant des 
compagnies d’instrumentation pour le domaine 
de la science de la conservation. La croissance de 
ce domaine en ressources humaines et finan­
cières a justifié l’investissement de ces compa­
gnies dans des instruments dédiés.

L’essor de l’analyse non destructive au 
xxie siècle se reflète dans la littérature du domaine 
de la conservation. Une recherche dans la base 
de données AATA Online pour les termes anglais 
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« nondestructive » ou « noninvasive » ou leurs 
variantes orthographiques dans le titre, le résumé 
ou les mots-clés des articles montre bien à quel 
point ce concept est devenu important et son uti­
lisation répandue (fig. 2). 

L’imagerie 

La photographie et la radiographie sont des tech­
niques utilisées depuis longtemps pour obtenir 
des images visant à documenter les objets et les 
œuvres d’art. La photographie offre un grand 
éventail de techniques : photographie sous divers 
éclairages (par ex. transmis, rasant), photographie 
sous ultraviolets, photographie dans l’infrarouge, 
etc. La radiographie X, longtemps seule de son 
espèce, se décline maintenant sous diverses 
variantes (autoradiographie X, tomographie X, 
radiographie d’émission d’électrons…).

La photographie et la radiographie X font  
partie intégrante de la batterie de méthodes non 
destructives en ce sens qu’elles fournissent des 
renseignements sur la structure et la composition 
(ou plus précisément sur les variétés de compo­
sition) des différentes parties d’un objet. 
Cependant, elles ne fournissent pas de renseigne­
ments directs quant à la composition chimique, 
élémentaire ou moléculaire de l’objet, comme le 
font par exemple la spectrométrie FRX et la spec­
troscopie IRTF mentionnées dans la section pré­
cédente. 

L’entrée en scène de l’imagerie spectrale au 
début des années 1990 a révolutionné notre façon 
de voir les œuvres. L’imagerie spectrale permet 
d’obtenir des images d’un objet en employant une 
série de longueurs d’onde et d’enregistrer un 
spectre à chaque pixel pour chacune de ces lon­
gueurs d’onde ; le terme « imagerie multispec­
trale » est généralement utilisé lorsque les 
longueurs d’onde sont peu nombreuses et espa­
cées au sein du spectre électromagnétique, tandis 
que le terme « imagerie hyperspectrale » est 
employé lorsque les longueurs d’onde sont très 
nombreuses et par conséquent rapprochées10. 

L’imagerie spectrale a démultiplié notre capa­
cité de documenter les objets et les œuvres d’art 
en explorant une gamme spectrale beaucoup plus 
étendue. De plus, les données spectrales (spectres 
de réflectance) jumelées aux données spatiales 

Fig. 1 a-c. Évolution du spectromètre de fluorescence 
des rayons X utilisé à l’Institut canadien de 
conservation, de transportable à portable (« à main ») : 
spectromètre utilisé dans les années 1980 (a), 1990 
(b) et 2000 (c). © Gouvernement du Canada, Institut 
canadien de conservation.

a

b

c
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permettent d’identifier les matières colorantes et 
de visualiser leur distribution. 

Une recherche dans la base de données AATA 
Online pour les termes anglais « spectral ima­
ging », « multispectral imaging » ou « hyper­
spectral imaging » dans le titre, le résumé ou les 
mots-clés des articles montre l’essor spectacu­
laire de ces techniques dans la littérature du 
domaine de la conservation au xxie siècle (fig. 3).

La visualisation de la distribution de composés 
chimiques dans une œuvre rendue possible grâce 
à l’imagerie spectrale et la cartographie d’éléments 
chimiques à grande échelle obtenue grâce aux sys­
tèmes de balayage FRX mentionnés dans la section 
précédente sont de puissants outils pour com­
prendre comment est faite une œuvre, et ce, de 
manière non destructive. Toutefois, il arrive par­
fois que seul un prélèvement préparé sous forme 
de coupe transversale puisse fournir les renseigne­
ments, enfouis plus profondément, qui sont 
essentiels à la compréhension de l’œuvre. Ce type 
de prélèvement est rare, donc précieux, et il 
convient de l’exploiter au maximum. Ici aussi 
l’imagerie joue un rôle important. La microsco­
pie optique permet d’en observer la stratigraphie 
ainsi que l’autofluorescence. La microscopie élec­
tronique à balayage couplée à la spectrométrie des 
rayons  X fournit des cartes de rayons  X qui 
montrent la distribution des éléments dans les 
couches et les particules observables. Depuis de 

très nombreuses années, ces analyses fournissaient 
donc des indices importants pour émettre des 
hypothèses ou même tirer des conclusions quant 
à la composition des matériaux.

Au tournant du siècle, des techniques analy­
tiques moléculaires se sont ajoutées à ces impor­
tantes techniques, rendant possible de cartographier 
la distribution d’espèces moléculaires dans les 
coupes transversales. Au lieu d’effectuer plusieurs 
analyses ponctuelles, on peut maintenant détermi­
ner où se trouve un composé chimique et son 
abondance relative. L’imagerie IRTF en particulier 
est utilisée avec succès dans le domaine de la conser­
vation11.

Les grands équipements

Par grands équipements, je parle ici des installations 
d’envergure comme les accélérateurs de particules 
et les synchrotrons. Le plus célèbre accélérateur 
dans notre domaine est sans conteste l’Accélerateur 
Grand Louvre d’Analyse Élémentaire (AGLAE), en 
opération depuis la fin des années 198012. 

Au cours des vingt dernières années, les syn­
chrotrons se sont multipliés à travers le monde et 
sont devenus de plus en plus accessibles pour tous 
les domaines scientifiques, y compris la science de 
la conservation. On y retrouve les techniques cou­
ramment utilisées dans les laboratoires des musées 

Fig. 2. Nombre d’articles par décennie dans la base  
de données AATA Online dont le titre, le résumé ou les 
mots-clés contiennent les termes anglais 
« nondestructive » ou « noninvasive » ou leurs variantes 
orthographiques. © Gouvernement du Canada, Institut 
canadien de conservation.

Fig. 3. Nombre d’articles par décennie dans la base  
de données AATA Online dont le titre, le résumé ou les 
mots-clés contiennent les termes anglais « spectral 
imaging », « multispectral imaging » ou « hyperspectral 
imaging ». © Gouvernement du Canada, Institut 
canadien de conservation.
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et des instituts de conservation, y compris les tech­
niques non destructives comme la spectrométrie 
FRX à balayage mentionnée plus haut, dont les 
caractéristiques de résolution, de sensibilité et de 
vitesse d’acquisition bénéficient grandement de la 
brillance des faisceaux extraits. On y trouve égale­
ment d’autres techniques moins courantes en 
laboratoire qui contribuent d’autant à nos connais­
sances des matériaux du patrimoine, comme par 
exemple la spectroscopie d’absorption. 

D’équipement inaccessible, le synchrotron 
est devenu le partenaire privilégié des scienti­
fiques en conservation. Il existe même des plate­
formes dédiées aux matériaux du patrimoine tel 

IPANEMA au synchrotron SOLEIL13. Une 
conférence consacrée aux applications synchro­
tron en art et en archéologie existe depuis 
200514, dont les actes contribuent sans nul doute 
à la croissance marquée des publications sur ce 
sujet (fig. 4). 

Conclusion

L’analyse non destructive, l’imagerie et les grands 
équipements ont fait des avancées spectaculaires au 
xxie siècle. Ces trois sujets sont étroitement reliés. 
Par exemple, certaines techniques d’analyse non 
destructive, comme la spectrométrie FRX, four­
nissent maintenant des images, lesquelles peuvent 
en outre être obtenues plus rapidement et avec 
davantage de résolution et de sensibilité en utilisant 
le rayonnement synchrotron. D’autres techniques 
d’analyse, qui nécessitaient autrefois le prélève­
ment d’échantillons, comme la spectroscopie 
IRTF et la spectroscopie Raman, existent mainte­
nant en version non destructive et portable. 

Ces prouesses scientifiques et technologiques 
ont pour but premier de mieux outiller les scien­
tifiques en conservation pour qu’ils soient en 
mesure de répondre aux nombreuses questions 
qui entourent les biens culturels. Qu’il s’agisse de 
comprendre comment ils ont été créés et com­
ment ils se dégradent, ou bien de les conserver, là 
aussi la science de la conservation a contribué à 
faire de grands progrès, comme le démontrent 
plusieurs articles des actes de cette journée.

Fig. 4. Nombre d’articles par décennie dans la base  
de données AATA Online dont le titre, le résumé  
ou les mots-clés contiennent le terme « synchrotron ».  
© Gouvernement du Canada, Institut canadien de 
conservation.
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Le projet d’établissement du C2RMF confirme 
son rôle de centre de ressources en matière de 
conservation et de restauration du patrimoine. 
Dans cette optique, il est prévu de poursuivre 
l’effort de rassemblement des rapports sur les 
restaurations effectuées dans ses ateliers, et qui, 
parfois, manquent à l’appel. Mais pour renfor-
cer ce rôle, il est aussi proposé de mettre en place 
un plan d’identification et de localisation des 
rapports de restauration des collections des 
musées de France, dans le cadre d’opérations qui 
ont été réalisées hors des ateliers du C2RMF, sur 
la base d’une enquête auprès des musées eux-
mêmes et des directions régionales des affaires 
culturelles (DRAC). Le résultat de ce travail, qui 
demandera quelques ressources spécifiques, 
pourra être mis à disposition des chercheurs, 
restaurateurs, étudiants et favoriser la recherche 
sur l’histoire matérielle des œuvres.

En parallèle, pour se donner les moyens 
humains de gérer au mieux et rendre accessibles 

ses ressources, le C2RMF vient de se doter d’un 
poste d’administrateur des données placé au sein 
du service d’archives et de documentation.

����������������
������������������
La contribution à l’archive ouverte HAL
Le Plan national pour la science ouverte prévoit de sou-
tenir et de développer l’archive ouverte HAL. 
C’est dans cet esprit que le C2RMF a créé deux 
collections sur HAL, l’une consacrée aux publi-
cations de ses travaux au niveau national et l’autre 
à la diffusion des résultats des projets européens 
auxquels il participe, comme CHARISMA, 
IPERION CH, IPERION HS ou E-RIHS, et 
encourage les auteurs à déposer leurs publica-
tions sur ces collections, selon les règles admises 
par les éditeurs détenteurs des droits28. En sep-
tembre 2020, on pouvait répertorier 589 réfé-
rences du C2RMF, dont 207 en texte intégral. 
Ce chiffre est appelé à augmenter progressive-
ment, avec la diffusion en interne d’un guide de 
versement dans HAL29.

Fig. 6. Image tomographique de rayons X réalisée sur le Jupiter, statuette en bronze du Trésor du Forum antique de Bavay 
(Nord). © C2RMF/Elsa Lambert.
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La revue Technè
Le support privilégié de diffusion des résultats 
des études menées au C2RMF est la revue Technè. 
Lancée en 1994 par Maurice Bernard, en parte-
nariat avec la Réunion des musées nationaux 
(RMN), elle avait comme objectif premier de 
valoriser les travaux du laboratoire, tout en 
accueillant des contributeurs extérieurs, français 
et internationaux. Construite autour de dossiers 
thématiques liés aux recherches en cours, et 
appuyée sur un conseil scientifique et un comité 
de lecture, elle a progressivement intégré des 
articles d’actualité sur la conservation-restaura-
tion, dans une approche pluridisciplinaire. 
Aujourd’hui, après vingt-six ans d’existence et 
50 numéros parus, selon un rythme de deux 
livraisons par an, la revue est à un tournant de 
son histoire. 

En effet, la Réunion des musées natio-
naux-Grand Palais ayant décidé de mettre fin en 
septembre 2017 à son partenariat, le C2RMF a 
repris à son seul compte l’édition et la diffusion 
de la revue, avec le soutien fort du service des 

musées de France. Le Centre, appuyé sur le 
comité de rédaction de la revue, a pris l’option 
de profiter de ce changement fondamental d’or-
ganisation pour passer à l’édition numérique, 
afin de donner à cette publication interdiscipli-
naire une plus large audience. Depuis 2019, la 
revue (nos 43 à 50) est disponible en ligne sur le 
portail OpenEdition Journals, ce qui lui permet 
de bénéficier du grand impact de ce portail de 
ressources électroniques en sciences humaines et 
sociales, avec un embargo d’un an pour l’accès 
aux textes intégraux30 (fig. 8). En effet, à côté de 
cette publication électronique, le C2RMF main-
tient une édition imprimée, avec un tirage plus 
limité, diffusée par la Fondation Maison des 
sciences de l’homme (FMSH). 

La mise en ligne des anciens numéros se fera 
progressivement, soit sur OpenEdition Journals 
pour les numéros disponibles en format numé-
rique, soit sur Persée pour ceux qui devront être 
numérisés. En effet, un gros travail de mise à 
jour des droits d’auteur et des droits photogra-
phiques doit être réalisé pour chaque numéro. 

Fig. 7. Chercheurs européens venus effectuer des analyses par faisceaux d’ions sur AGLAE dans le cadre du projet européen 
IPERION CH. © C2RMF.
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nombre des partenaires est passé en vingt ans de 
10 à 28. Ces infrastructures avaient trois activités 
principales : l’ouverture aux chercheurs euro-
péens de leurs instrumentations fixes et portables 
(accès transnational), la mise en réseau et le 
développement de bonnes pratiques dans le 
domaine de la caractérisation et de la conserva-
tion des biens culturels, et la recherche, essen-
tiellement portée sur la mise au point 
d’instrumentations nouvelles de caractérisation 
des biens culturels.

E-RIHS, qui prend la suite de ces projets suc-
cessifs, se donne pour objectif de répondre aux 
problèmes expérimentaux que posent la connais-
sance et la conservation des matériaux du patri-
moine au sens large (collections des musées et 
muséums d’histoire naturelle, ensembles monu-
mentaux, sites archéologiques, fonds d’archives, 
de bibliothèques, etc.), caractérisés par une 
hétérogénéité multi-échelle et un vieillissement 
au temps long (peinture, céramiques et verres, 
métaux, spécimens paléontologiques, matériaux 
lithiques, documents graphiques, etc.). Il 
reprend les activités d’accès transnational, à 

travers quatre plateformes : ARCHLAB, don-
nant accès aux archives scientifiques des parte-
naires, FIXLAB, ouvrant aux grands instruments 
de recherche tels SOLEIL ou le Centre de neu-
trons de Budapest (BNC), MOLAB, laboratoire 
mobile apte à se déplacer sur site (fig. 11), et 
DIGILAB, en cours d’élaboration, qui doit 
ouvrir aux données produites par les partenaires 
et permettre leur interopérabilité. Le projet, 
déposé par l’Italie en 2015, a reçu le soutien offi-
ciel de la France et celui de dix autres pays45. En 
2016, il a été inscrit sur la feuille de route des 
infrastructures de recherche européennes, parmi 
six nouveaux projets seulement, dans lesquels 
figurent de gigantesques télescopes à neutrinos, 
ou encore des infrastructures biomédicales d’en-
vergure. Dans la foulée, le projet a été inscrit sur 
la feuille de route française. Cette inscription du 
projet E-RIHS sur la feuille de route euro-
péenne revêt une signification symbolique 
importante, à la fois pour la discipline, la 
recherche sur les matériaux du patrimoine et 
leur conservation, et pour le patrimoine en 
général. D’autre part, elle constitue un label de 

Fig. 11. Analyse par couplage de diffraction et de fluorescence des rayons X du plafond peint par Pierre-Paul Rubens à la Salle 
de banquet de Whitehall (Royaume-Uni) dans le cadre d’une opération MOLAB du projet IPERION CH. © C2RMF.
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haute qualité, qui est un encouragement fort à la 
construction effective de l’infrastructure. 

Depuis 2016, le projet a considérablement 
avancé : il a reçu le soutien de la Commission 
européenne par l’octroi d’un financement sur 
trois ans pour préparer, avec les pays intéressés, 
le cadre d’intervention de la future infrastruc-
ture : domaine scientifique couvert, modalités 
d’intervention, statuts, gouvernance, budget46. 
Cette phase s’est achevée au 30 septembre 2020. 
Le projet a été déposé en 2021 auprès de la 
Commission européenne sous la forme d’un 
ERIC (European research infrastructure consor-
tium), sorte d’établissement public européen 
ayant la personnalité morale et permettant de 
coordonner de façon cohérente et centralisée les 
différentes activités de l’infrastructure. Le siège 
sera situé à Florence et le lancement prévu pour 
2023.

La mise en place d’E-RIHS devrait permettre 
la participation de la France à un réseau d’excel-
lence réunissant les meilleurs laboratoires et 
centres de recherche européens en sciences du 
patrimoine, favorisant l’échange de bonnes pra-
tiques méthodologiques, techniques et scienti-
fiques, le partage des données de la recherche, 
élargissant ainsi le corpus de connaissances afin 
d’établir des liens entre des collections euro-
péennes géographiquement dispersées, mais his-
toriquement cohérentes. Elle donnera enfin une 

plus grande visibilité aux sciences du patrimoine, 
reconnues comme un domaine désormais 
mature et structuré.

Au niveau national, le projet E-RIHS dis-
pose, depuis 2017, d’un consortium « miroir » 
du projet européen, E-RIHS France, rassem-
blant à ce jour 15  laboratoires et centres de 
recherches « fournisseurs d’accès », constitué 
dans le cadre d’un Mémorandum d’intention47 
(fig. 12). Le consortium national est géré par un 
comité de pilotage composé des tutelles et d’un 
conseil scientifique. Le porteur du projet est 
désormais la Fondation des Sciences du 
Patrimoine. E-RIHS France renforcera la struc-
turation nationale existante et fera le lien avec le 
niveau européen, dont il constitue l’un des 
« nœuds nationaux » majeurs.

Conclusion

Le Centre de recherche et de restauration des 
musées de France, né en 1998 à l’initiative de 
Jean-Pierre Mohen, personnalité importante du 
monde de la préhistoire et de la conservation du 
patrimoine, récemment disparu, et qui en fut le 
premier directeur, a montré au cours de ses plus 
de vingt années d’existence, qu’il pouvait être un 
outil fondamental au service des responsables des 
collections des musées de France, assurant, grâce 

Fig. 12. Signature du Mémorandum d’intention portant création d’E-RIHS France le 16 mars 2017. © C2RMF.
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à son interdisciplinarité, le lien essentiel entre la 
recherche, en sciences dites dures comme en 
sciences humaines et sociales, et la conservation 
du patrimoine. À ce titre, il doit servir d’exemple 
et renforcer, dans un effort prolongé, l’accès aux 
données qu’il produit, leur qualité, leur inter
opérabilité aussi bien pour les chercheurs que 
pour les responsables patrimoniaux. Les 
vingt prochaines années seront à l’évidence celles 
du numérique et de la gestion intelligente et 
ouverte de l’information produite : la période 
actuelle est encore celle de la transition et le défi 

à relever est de taille. Il ne pourra l’être que par 
une mutualisation de la réflexion et des moyens 
entre les acteurs majeurs des sciences du patri-
moine, en France comme à l’international.
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Open Science Cloud 
(EOSC). L’initiative 
European Open Science 
Cloud de la Commission 
européenne vise à développer 
un dispositif fournissant à 
ses utilisateurs des services 
d’informatique en nuage 
pour les pratiques de science 
ouverte (Wikipedia) [https://
eosc-portal.eu/].
14. Elles pourraient 
facilement l’être du fait des 
normes utilisées pour les 
métadonnées. 
15. Tels que le CiDoc CRM : 
[https://doc.biblissima.fr/
introduction-au-cidoc-
crm].
16. Joly, Simon, 2015.
17. Le DOI est géré par 
DataCite, un consortium 
international de 
bibliothèques et services 
spécialisés dans les sciences 
de l’information, qui 
vise à faciliter l’archivage 
numérique, ainsi que l’accès 
aux ressources numériques 
sur Internet, notamment 
par l’attribution d’un DOI 
à chacune d’entre elles. 
DataCite a été fondé le 
1er décembre 2009 à Londres 
[https://fr.wikipedia.org/
wiki/DataCite].
18. ORCID (Open 
Researcher and Contributor 
ID, soit « identifiant 
ouvert pour chercheur 
et contributeur ») est un 
code alphanumérique non 
propriétaire, qui permet 
d’identifier les chercheurs 
et auteurs de contributions 
académiques et scientifiques 
[https://orcid.org/].

19. Par exemple Creative 
Commons Attribution – Pas 
d’Utilisation Commerciale 
– Partage dans les Mêmes 
Conditions, CC BY-NC-SA. 
20. Recommandation (UE) 
2018/790 de la Commission 
européenne du 25 avril 
2018 relative à l’accès aux 
informations scientifiques  
et à leur conservation 
[https://eur-lex.europa.
eu/legal-content/FR/
ALL/?uri=CELEX:32018H 
0790].
21. Dans ce cas, les données 
ne sont accessibles qu’après 
un délai de 25 ans pour 
le secret des affaires et 
50 ans pour la protection 
de la vie privée (sauf 
dérogation accordées 
notamment dans le cadre 
de projets de recherche) 
[https://www.legifrance.
gouv.fr/codes/article_lc/
LEGIARTI000043887707].
22. La principale mission de 
la Très grande infrastructure 
de recherche (TGIR) Huma-
Num est de construire, avec 
les communautés et à partir 
d’un pilotage scientifique, 
une infrastructure numérique 
de niveau international pour 
les SHS [https://www.huma-
num.fr/].
23. Le CINES (Centre 
informatique national de 
l’enseignement supérieur) 
est un Établissement Public 
à caractère Administratif 
national (EPA), basé à 
Montpellier, et placé sous 
la tutelle du ministère de 
l’Enseignement supérieur, 
de la Recherche et de 
l’Innovation (MESRI). 
Il met à disposition des 
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communautés scientifiques 
des outils de calcul numérique 
intensif et d’archivage pérenne 
de données électroniques 
[https://www.cines.fr/
presentation/].
24. L’IDRIS (Institut 
du développement et des 
ressources en informatique 
scientifique) est le centre 
national du CNRS pour le 
calcul numérique intensif 
de très haute performance 
(HPC) et l’intelligence 
artificielle (IA), au 
service des communautés 
scientifiques de la recherche 
publique ou privée [http://
www.idris.fr/].
25. Le projet SoCoRe ! 
est coordonné par Anne-
Julie Etter (Fondation des 
Sciences du Patrimoine).  
Il regroupe six partenaires : 
Université de Cergy-
Pontoise, laboratoire ETIS, 
C2RMF, CRC-LRMH, 
CRC-CRCC, Inp et 
Ipanema (2019-2021).
26. Sœur d’Aglaé dans  
la mythologie grecque.
27. Lancé le 28 juin 2021,  

il rassemble 13 équipes 
principales signataires du 
consortium et 31 partenaires 
associés, avec un budget de 
8,5 millions d’euros sur 
huit ans [http://www.sciences-
patrimoine.org/2020/12/
selection-espadon/].
28. [https://tel.archives-
ouvertes.fr/C2RMF].
29. L’analyse des 
publications du C2RMF  
dans HAL, ainsi que le guide 
de versement dans HAL ont 
été rédigés par Stéphanie 
Deprouw-Augustin, dans  
le cadre d’une mission 
spécifique ; Deprouw-
Augustin, 2021.
30. [https://journals.
openedition.org/techne/].
31. N° 47, Bernard Palissy : 
nouveaux regards sur la céramique 
française aux xvie et xviie siècles, 2019.
32. N° 48, Les couleurs de 
l’Antique, Actes de la 8e table ronde 
sur la polychromie de la sculpture et 
de l’architecture antique, 2019.
33. N° 49, Le mobilier Boulle, 
2020. 
34.N° 50, Fondation des Sciences 
du Patrimoine : recherches 

interdisciplinaires, 2021.
35. Tout particulièrement 
l’Institut national du 
patrimoine, département des 
restaurateurs, l’université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 
master de conservation-
restauration des biens 
culturels, et l’École 
supérieure d’art et de design 
TALM de Tours, pour la 
restauration de sculptures. 
36. On trouvera la liste des 
projets soutenus par la FSP  
et le DIM Matériaux anciens 
et patrimoniaux en suivant les 
liens [http://www.sciences-
patrimoine.org/] et [https://
www.dim-map.fr/le-dim/].
37. Thèse soutenue par la FSP.
38. Projet soutenu par le 
DIM Matériaux anciens et 
patrimoniaux, dans le cadre 
d’un post-doctorat.
39. Biron et al., 2019.
40. À paraître chez 
Hermann.
41. Les actes de ces journées 
sont téléchargeables à 
l’adresse suivante : [https://
c2rmf.fr/journees-detudes-
du-c2rmf].

42. [https://twitter.com/
c2rmf?lang=fr].
43. [https://www.instagram.
com/c2rmf/?hl=fr].
44. Université de Perugia,  
Pr Bruno Brunetti, puis le 
CNR, Luca Pezzati.
45. La ministre de la  
Culture et de la 
Communication, Fleur 
Pellerin, a manifesté son 
intérêt particulier pour ce 
projet dans un courrier  
du 4 février 2015 adressé à 
Geneviève Fioraso, ministre 
chargée de la Recherche.
46. E-RIHS Phase 
préparatoire (2017-2020).
47. Ministère de la Culture  
et ministère de 
l’Enseignement supérieur,  
de la Recherche et de 
l’Innovation, le CNRS, le 
Museum national d’histoire 
naturelle, l’Institut national 
de recherche en sciences et 
technologies du numérique, 
la Fondation des Sciences du 
Patrimoine. S’y ajoutent 
aujourd’hui les universités de 
Cergy-Pontoise et de Paris-
Saclay. 
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connaître
innover

conserver

le centre de recherche et de restauration
des musées de france, 20 ans déjà !
Le colloque scientifique international organisé le 20 novembre 2019  
à la Cité de l’architecture et du patrimoine, à l’occasion des 20 ans  
du C2RMF, était dédié aux professionnels du patrimoine, conservateurs, 
restaurateurs, architectes, scientifiques et enseignants qui travaillent  
à la connaissance de la matière, et à la conservation du patrimoine.  
Il a montré les avancées récentes des sciences au service de l’art, 
l’évolution des principes qui régissent la conservation et la restauration 
des biens culturels, ainsi que les nouvelles technologies développées 
pour les préserver, les valoriser et les transmettre. 
Quelques dossiers majeurs menés par le C2RMF au cours de ces  
deux décennies ont été présentés, tels que l’étude et la conservation  
du retable d’Issenheim, le sauvetage des œuvres inondées du musée 
Girodet de Montargis, la conservation des matériaux plastiques  
ou encore les nouvelles perspectives d’analyse non invasives autorisées 
par l’accélérateur AGLAE. 
Le panorama ainsi exposé et les perspectives esquissées contribuent  
à contextualiser l’action en faveur de la conservation-restauration  
du patrimoine soutenue par le ministère de la Culture.


